
 

 

 
 

 

 
24 juin 1894 : Caserio assassine le 

Président Carnot 
 

 
 
 
 
 
 
Sadi Carnot, né en 1837 à Limoges, est issu d’une grande 

famille dont le premier du nom a voté la mort de Louis XVI et 
qui compte plusieurs hommes politiques et des scientifiques de 
renom. Haut fonctionnaire, il occupe les charges de député, 
préfet, sous-secrétaire d’Etat, ministre avant d’être élu 

président de la République française (le cinquième) en 1887. 
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Santé Geronimo Caserio est un italien né en 1873 en Lombardie dans le 

village de Motta Visconti. Il quitte sa famille à 12 ans pour suivre une 
formation de boulanger à Milan. Il y rejoint les rangs des anarchistes et 
crée un mouvement appelé « A pe » (les « sans rien »). Condamné (8 
mois de prison) puis exilé d’Italie, il passe par la Suisse, puis Lyon (une 
ville où l’anarchisme est vivace) avant de s’installer comme ouvrier 

boulanger à Sète. C’est là qu’il décide de commettre cet assassinat.  
 

 
A cette époque, l’anarchisme, fondé sur la négation du principe d'autorité et le refus de toute 
domination,  est un courant politique très déstabilisateur  en Europe occidentale. Ces idéalistes 
commettent de nombreux attentats dans le cadre de la « propagande par le fait ». Sadi Carnot 
est le plus haut représentant de l’ordre, de plus il vient de refuser la grâce présidentielle à trois 
anarchistes qui ont donc été exécuté. (Ravachol, Auguste Vaillant et Emile Henry). A ces deux 

titres, il est l’homme à abattre.  
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Sadi Carnot est à Lyon car il vient pour inaugurer l’Exposition universelle, internationale et 

coloniale qui se déroule dans le tout nouveau parc de la Tête d’Or. 
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Le Président Carnot est invité à un banquet au Palais de la Bourse (place des Cordeliers) avec 
des représentants des autorités politiques et économiques locales.  Il doit ensuite se rendre au 
grand théâtre (maintenant l’Opéra) pour assister à une représentation d’Andromaque. Vers 

21h, il monte dans sa berline qui s’engage dans la rue de la République. Il est assis à l’arrière, 
à droite, à ses côtés, le maire de Lyon, Antoine Gailleton, Nicolas Voisin, gouverneur militaire 
de Lyon et Léon Borius un autre officier militaire. 
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Mais la voiture n’a fait que quelques mètres quand un homme surgit et prenant appui sur le 
marche-pied (qui sera supprimé des carrosses officiels),  le poignarde au foie. …  L’assassin qui 
crie « Vive la révolution, vive l’anarchie » est maîtrisé et sauvé par les gendarmes d’un 

probable lynchage public.   
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Le Président est conduit en urgence à la nouvelle Préfecture où M.Gailleton, maire de Lyon 
mais également médecin, lui administre les premiers soins. D’autres médecins de renom (Lyon 
n’en manque pas) le rejoignent et tentent de sauver le Président (Antonin Poncet, Jean 

Lépine…) mais l’hémorragie ne peut être résorbée et Sadi Carnot décède dans le salon qui 
porte désormais son nom vers minuit. 
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Il est enterré au Panthéon le 1er juillet 1894, après une cérémonie religieuse à la Cathédrale 
Notre-Dame. C’est le premier président français assassiné (Paul Doumer connaîtra le même 
sort en 1932). Une plaque commémorative sur un mur du palais de la Bourse et un pavé rouge 
dans la rue de la République rappellent aux passants attentifs les circonstances de l’assassinat.  
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Cet attentat frappe les esprits… 
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Il aura pour conséquences immédiates l’accélération de l’adoption des lois « scélérates » qui 
interdisent toute forme de propagande aux anarchistes (la dernière n’est abrogée qu’en 1992) 
et le déclenchement de presque dix jours d’émeutes anti-italiens (ces derniers sont nombreux 

à avoir émigré à Lyon pour y travailler). 
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Caserio est jugé en cours d’assises les 2 et 3 août 1894. Condamné à mort, il déclare : « Eh 
bien, si les gouvernements emploient contre nous les fusils, les chaînes, les prisons, est-ce que 
nous devons, nous les anarchistes, qui défendons notre vie, rester enfermés chez nous ? Non. 

Au contraire, nous répondons aux gouvernements avec la dynamite, la bombe, le stylet, le 
poignard. En un mot, nous devons faire notre possible pour détruire la bourgeoisie et les 
gouvernements. Vous qui êtes les représentants de la société bourgeoise, si vous voulez ma 
tête, prenez-la. ». Il assume donc totalement son geste et ne cherche aucun échappatoire. 
Incarcéré à la prison de Saint Paul, il refuse de se confesser auprès du curé de son village 

natal et le congédie. Il est guillotiné dans l’enceinte de la prison le 16 août 1894,  il a 20 ans. 
Sur l’échafaud il crie en direction de la foule venue assister à l’exécution : « Courage les amis, 
vive l’anarchie ».  
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Durant toute sa détention, il reste en contact étroit avec sa mère avec qui il échange des 
lettres. 
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Il échange également avec des compagnons anarchistes. 
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